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Cherbourg-en-Cotentin - Port de Cherbourg-en-Cotentin.

© NatureStock1 - Shutterstock.com
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Mise en garde

C'est un territoire bien à part, dont le nom vous dit forcément quelque chose, et qui pourtant n'est ni une région, ni un département : le Cotentin. Situé au nord-ouest de la Normandie, le Cotentin est une péninsule, que certains considèrent comme une presqu'île. Il s'avance vers l'Angleterre, à une bonne centaine de kilomètres au nord, et est bordé par la mer de la Manche à l'est, au nord et à l'ouest. Son isolement géographique lui a valu d'être épargné par les hordes touristiques, et cela se sent : ici se déclinent des paysages naturels totalement préservés de toute beauté. Les rivages du Cotentin, ce sont les plus hautes falaises d'Europe, de petits chemins dans des décors qui rappellent l'Irlande, de petites criques et d'immenses plages de sable fin, et l'immensité de la mer, dont les eaux claires sont propices à la baignade en été. Dans les terres, là aussi, une multiplicité de paysages : les marais à perte de vue, dans les environs de Carentan, deviennent une véritable mer intérieure, mystérieuse et envoûtante en hiver. Au nord, l'altitude s'élève, et les vallées, les collines et les bocages donnent à découvrir, là aussi, un environnement préservé : c'est le Cotentin vert. Si le territoire est parsemé de petites villes, avec de belles richesses architecturales, la capitale incontestée de l'ensemble est Cherbourg – qui a pris le nom de Cherbourg-en-Cotentin il y a quelques années. Cette grande ville, tournée vers la mer, est bien différente de l'image que certains lui collent : petites ruelles, parcs, patrimoines et vie commerçante active sont autant de d'atouts qui surprennent. Vous ne connaissiez pas le Cotentin ? Vous devriez l'adorer !





DÉCOUVERTE
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Barfleur - Barfleur.
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Carte d’identité

[image: ] Population : le territoire administratif « Agglomération du Cotentin » compte environ 180 000 habitants, soit 40 % du département de la Manche.

[image: ] Démographie : stable depuis plusieurs années : certaines petites communes rurales perdant des habitants, d'autres, dans la couronne périphérique de Cherbourg, étant en forte progression. Le dynamisme économique de Cherbourg, enfin, a permis à la ville de stopper la baisse démographique constatée depuis les années 1990.

[image: ] Densité : environ 90 habitants par km²

[image: ] Superficie : environ 2 000 km²

[image: ] Administratif : le Cotentin est désormais regroupé sous l'égide d'une communauté d'agglomération. Cherbourg-en-Cotentin est une sous-préfecture de la Manche, et préfecture maritime de la Manche et de la mer du Nord.

[image: ] Nombre de communes : l'ensemble appelé « Agglomération du Cotentin » compte 129 communes.

[image: ] Région d’appartenance – départements la composant : le Cotentin est intégralement situé dans le département de la Manche, lui-même étant l'un des 5 départements de la région Normandie.

[image: ] Point culminant : dans la Hague, les hauteurs peuvent atteindre 180 mètres.

[image: ] Cours d’eau principal : la Divette, la Scye, la Saire, la Sinope, la Douve



Les immanquables



Cotentin
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Cotentin - Manche-Cotentin





La Cité de la Mer
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La Cité de la Mer - Le Redoutable.
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[image: ] La Cité de la Mer

Gare maritime transatlantique

50100 Cherbourg-en-Cotentin (France)

✆ 02 33 20 26 69

www.citedelamer.com

C'est l'une des locomotives touristiques du Cotentin : elle vient de fêter ses vingt ans, et des millions de visiteurs ont déjà pénétré l'immense ensemble. La Cité de la Mer est un site familial, ludique, dédié à l’aventure de l’homme et de la mer. Logée dans l’ancienne gare maritime, chef-d’œuvre Art déco, la Cité s’organise en plusieurs parcours, tous consacrés à la vie sous-marine : une grande galerie des engins et des hommes et la visite du sous-marin Le Redoutable (à partir de de 5 ans) pour l’aspect exploration, « L’Océan du futur » avec ses aquariums dont l’Abyssal de 10,70 m de haut puis « Titanic, retour à Cherbourg » pour l’histoire avec encore cette année l’exposition de 53 objets remontés du champs de débris qui entoure la mythique épave : époustouflant. Située sur le port de Cherbourg, elle est facile d'accès, le parking est vaste et le cœur de la ville ne se trouve qu'à une dizaine de minutes de marche.



Le Nez de Jobourg
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Le Nez de Jobourg - Sentier de randonnée, GR223, nez de Jobourg.

© aterrom – Fotolia



[image: ] Le nez de Jobourg

Rue des Falaises – D202

Jobourg

50440 La Hague (France)

A 3 km à l'ouest de Jobourg.

C'est si beau que le lieu est régulièrement sur les affiches promotionnelles touristiques. Pour vous y rendre, filez directement à la pointe du Nez de Jobourg et découvrez-y, à 128 mètres d'altitude, une vue mêlant splendeur et spectacle à couper le souffle. Au loin, le cap de Flamanville et les îles anglo-normandes sont visibles du haut des falaises parmi les plus hautes d’Europe continentale. Ce n'est pas un hasard si ce panorama est réputé au point de se classer deuxième site le plus visité de la Manche après le Mont-Saint-Michel. En contrebas, la faune y est riche, mais préservée : on l'admire de loin !



Nature



Géographie



Climat

[image: ] Températures moyennes (en journée) : entre 21 et 26°C l'été (du nord au sud), et entre 4 et 8°C l'hiver (des collines à la Hague).

[image: ] Ensoleillement : environ 1 700 heures par an, soit la moyenne constatée dans les autres départements situés au nord de la Loire.

[image: ] Précipitations : variable selon les lieux. Très importantes sur les collines du sud, elles sont un peu moins élevées dans le reste du département. N'oubliez pas : ici, il ne pleut pas davantage en quantité, mais plus souvent ! 

[image: ] Vent : fréquent. Les tempêtes automnales et hivernales sont fréquentes, les vents pouvant souffler régulièrement à plus de 100 km/h.

[image: ] Phénomènes naturels : les marées sont ici très importantes, et les courants marins, notamment aux environs du Raz Blanchard, le sont tout autant.



Relief
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Relief - Paysage près de La Hague.

© Olivier Rault – stock.adobe.com
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[image: ] Paysages caractéristiques : multiple, le Cotentin propose des rivages différents : longues plages de sable, falaises, petites criques. Le bocage, les collines du nord-Cotentin et les marais de Carentan constituent l'intérieur des terres

[image: ] Cours d’eau et vallées : très irrigué, le territoire compte des dizaines de cours d'eau, dont chacun n'excède pas quelques dizaines de kilomètres. Le Saire, la Divette, la Scye et la Douve en sont les principaux.

[image: ] Relief : la moitié nord de la presqu'île du Cotentin est la plus élevée, avec des hauteurs pouvant atteindre 180 mètres. L'impression d'altitude est renforcée par la présence toute proche de la mer.

[image: ] Géologie : le Cotentin appartient au Massif armoricain, et les roches les plus dures sont celles qui constituent aujourd'hui les hauteurs.

[image: ] Forêts et bois : relativement peu boisée, car les espaces sont principalement dédiés à l'agriculture, la presqu'île compte quelques bois autour de Bricquebec, dans le Val de Saire et au sud-ouest de Cherbourg-en-Cotentin

[image: ] Marais : il couvre environ un tiers du territoire de la presqu'île, et forme en hiver un immense océan intérieur, lorsque les précipitations sont les plus abondantes. Les marais du Cotentin couvrent des milliers d'hectares et, avec ceux du Bessin tout proche, sont regroupés sous l'égide d'un parc naturel régional.



Littoral

[image: ] Mer : la Manche borde le Cotentin sur ses façades est, nord et ouest. Le Cotentin compte ainsi plusieurs centaines de kilomètres.

[image: ] Côtes : on parle de presqu'île du Cotentin, car les terres s'avancent dans la Manche. Au nord du Cotentin, les côtes anglaises ne sont qu'à 120 kilomètres. A l'ouest, les îles anglo-normandes sont à environ 20 kilomètres seulement.

[image: ] Plages : elles sont nombreuses, et les côtes ouest et est comptent de nombreuses plages longues de plusieurs kilomètres. Les activités balnéaires y sont intenses en été. Au nord, la côte est plus découpée.

[image: ] Îles et archipels : L'île Saint-Marcouf – qui s'apparente davantage à un îlot – à l'est et les îles anglo-normandes, à l'ouest, bordent les côtes.

[image: ] Ports : Si Cherbourg est évidemment l'immense port que chacun connaît (et développe des activités de plaisance, de pêche, de transport de voyageurs ou d'activités militaires), quelques autres ports de plaisance, aux dimensions souvent importantes, existent : Dielette, Barneville-Carteret, Saint-Vaast-la-Hougue. Enfin, certains ports sont de véritables lieux touristiques, et sont considérés comme les plus beaux de France : Portbail, Barfleur ou Port-Racine, le plus petit de France.



Faune et flore



Faune
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Faune - Ânes du Cotentin.

© CallallooAlexis – stock.adobe.com



[image: ] Mammifères

Les chèvres sauvages de la Hague : De mémoire, les paysans ont toujours entretenu des chèvres dans les landes et falaises de la Hague afin d'avoir du lait et de la viande de chevreau à meilleur coût. Lorsque le marquage des bêtes cessa, en 1970, le troupeau est revenu à l'état sauvage, et reste le seul en France de cette espèce. Broutant des graminées, aussi agiles que des bouquetins montagnards, ces chèvres, dites également chèvres des fossés, ont de longs poils, et supportent facilement l'humidité. Peut-être croiserez-vous ces animaux lors de l'une de vos balades...

L'âne du Cotentin : Originaire de l'ouest de la Manche, ce gentil animal mesure entre 1,20 et 1,35 m pour les mâles, un peu moins pour les femelles. Bleutée, cendrée ou couleur tourterelle, sa robe grise laisse apparaître la croix de saint André tout le long de l'arête de sa queue et décore son garrot. Présent uniquement dans le Nord-Cotentin, les foires ont permis son exportation en France et à l'étranger : l'âne transportait autrefois les bidons de lait dans les exploitations agricoles ou était attelé pour le travail des champs. Puis la mécanisation a mis à mal l'espèce, presque disparue, avant qu'elle ne renaisse, depuis une trentaine d'années. Devenu l'une des mascottes du Cotentin, il est doux et les enfants l'adorent.

[image: ] Oiseaux : Ce sont les animaux sauvages que l'on observe le plus facilement. Il est, dans ce cas, toujours appréciable d'avoir avec soi des jumelles ! Discrétion et patience seront de rigueur lors de votre quête, et vous pourriez être récompensés, ici par l'apparition d'un petit traquet pâtre, ici par un gravelot, ou même par un faucon. Ainsi, la grande diversité d'espèces présentes dans le Cotentin rend fastidieux l'inventaire que l'on pourrait en faire. Il est néanmoins intéressant de savoir où se rendre pour être sûr d'observer les plus représentatifs de leur milieu. Sur la plage, observons les mouettes rieuses, les bécasseaux, les goélands. Dans les marais, on rencontre canards colverts, sarcelles ou poules d'eau. Près des falaises, cormorans ou aigrettes se partagent le territoire. Résolument décidé à conserver ses richesses naturelles, le Cotentin possède plusieurs sites naturels protégés, entretenus notamment par le Groupe ornithologique normand.

[image: ] Poissons : Les eaux poissonneuses sont le paradis des pêcheurs, qui trouvent barbue, cabillaud, bar, congre, daurade et beaucoup d’autres espèces. Plus étonnant, les mammifères marins font, depuis quelques décennies, un retour en force, à commencer par les dauphins ! Ils ont en effet élu domicile ici : pouvant mesurer jusque 7 mètres, ils prennent le plus souvent plaisir à longer les bateaux, sont bien évidemment inoffensifs, et font l’objet d’études et d’observations de la part d’associations dédiées. Autre mammifère, le phoque veau marin : des colonies sont, depuis un quart de siècle environ, de retour dans le Cotentin. Les dauphins, enfin, sont de plus en plus nombreux : joueurs, ils viennent dans la rade de Cherbourg, notamment, et entourent certains bateaux en effectuant de nombreux sauts, un spectacle magique !



Flore

Dans le Cotentin, l'intérieur des terres est souvent marqué par le bocage, et a été l’objet d’un remembrement a minima. Si, dans la seconde partie du XXe siècle, on présentait ce dernier comme une manière moderne d’optimiser les terres, en créant une seule et vaste parcelle là où on en recensait autrefois parfois des dizaines, ici on a rapidement mis un bémol à cette frénésie. Au-delà de la question des rendements, ici on a compris très tôt qu’en procédant ainsi, on s’en prenait à la nature, à commencer par la flore : les haies vouées à la disparition ont une vocation de régulation naturelle, notamment concernant l’eau, et favorisent la diversité des espèces présentes. Aussi vous apercevrez de nombreux talus boisés, utiles à la nature. Dans un autre registre, du côté des fleurs, les hortensias et camélias poussent ici dans un endroit particulièrement propice – climat océanique et douceur relative obligent. Les forêts sont plutôt rares, et on parlera principalement de bois. En parallèle, les vergers, qui sont une forme d’image d’Epinal du département, restent nombreux en raison de la production cidricole ! Enfin, quelques landes sont présentes. Plus récemment, on voit apparaître des palmiers ici et là, mais ils ont une vocation strictement ornementale.



Économie



Ressources naturelles

L'eau et le vent sont devenus un potentiel énergique que chacun reconnaît désormais. Ainsi, au large de la Hague, les courants marins sont considérés comme les plus forts d'Europe, et sont à l'étude différentes possibilités d'exploiter cette force considérable pour la transformer en énergie. Les choses sont plus avancées du côté du vent. Ici, il souffle régulièrement, et le port de Cherbourg compte depuis quelque temps une gigantesque usine de fabrication de pales d'éoliennes, de près de 100 mètres chacune. Objectif : la création d'immenses champs d'éoliennes offshore - comprenez au large – sur des zones déjà identifiées, notamment face aux côtes du Calvados, à quelques dizaines de kilomètres de là.



Agriculture

L'agriculture dans le Cotentin repose sur quatre piliers : le lait, la viande bovine, les légumes de primeur et les produits de la mer. Dans le département, elle emploie 8% de la population active, un peu moins dans le Cotentin, mais toujours davantage que la moyenne nationale. Dans le Val de Saire, plusieurs activités cohabitent sur un même territoire : légumes, conchyliculture et ostréiculture. Du côté de la filière viande, on élève ici des porcs, des bovins, des ovins et des volailles. Sur les terrains sablo-argileux de la côte nord-est, et du côté de Surtainville sur la côte ouest, sont cultivées carottes, poireaux et, dans une moindre mesure, navets. Ici comme ailleurs, l'agriculture biologique prend une part de plus en plus importante, et les exploitations agricoles sont désormais très majoritairement converties. Enfin, le légume star ici, c'est la pomme ! Comme partout ailleurs en Normandie, elle est soigneusement cultivée, permettant l'élaboration d'un cidre dont l'appellation d'origine confirme l'excellence !



Industries

Si la Manche dans son ensemble n'est pas une terre industrielle, le Cotentin est à lui seul le pourvoyeur dans la quasi-totalité des industries départementales. Dans le nord de la péninsule, autour de Cherbourg, l'industrie a été dans un premier développée par l’État, avec Louis XVI et Napoléon qui ont créé et développé le port de la ville. Plus tard, les trois lieux d'implantation d'industries nucléaires (Areva, à la Hague, la centrale nucléaire de Flamanville et l'arsenal de Cherbourg, capable de construire d'immenses sous-marins nucléaires) sont le fruit de la politique d'indépendance gaullienne. Aujourd'hui, les industries portuaires se diversifient à Cherbourg, avec notamment l'implantation de vastes usines spécialisées dans les énergies renouvelables. D'autres chantiers de constructions navales, mais aussi le domaine de l'agroalimentaire, avec notamment les Maîtres Laitiers du Cotentin, sont également d'autres pourvoyeurs d'emplois.



Tertiaire

Les activités tertiaires sont largement majoritaires, mais le poids de l'agriculture et de l'industrie contrebalancent ici plus qu'ailleurs cet état de fait. Le tourisme, le commerce et les transports comptent parmi les principaux employeurs. Beaucoup d'activités tertiaires sont également à mettre en parallèle de l'activité industrielle : la première accompagne la seconde.



Tourisme

Dans le Cotentin, le tourisme prend une place grandissante. Après des décennies sans avoir véritablement pris conscience de ses atouts, le territoire est désormais, telle une marque connue, régulièrement mis en avant. Son exceptionnel patrimoine naturel, culturel et historique est maintenant reconnu par beaucoup, qui viennent ici pour un week-end, une semaine ou davantage. Cherbourg, la Hague, le Val-de-Saire, la mer présente presque partout, les ports et les stations balnéaires sont autant de lieu de visite.



Histoire



Préhistoire

Il existe probablement des traces de présence humaine qui n’ont pas encore été découvertes. Aujourd’hui, on a la certitude que les terres qui composent aujourd’hui le Cotentin ont, très tôt, connu la présence de l’homme. L’une des explications est toute simple : la mer – tout comme aujourd’hui – favorise sa présence. Ainsi, dans le Val de Saire (au nord-est du département) ont été découverts plusieurs outils sur éclats. Un peu plus loin, des silex ont été retrouvés et datés : 10 000 ans avant notre ère ! Depuis plusieurs années, des fouilles ont lieu sur le cap du Rozel, avec la preuve que l'homme vivait ici il y a des milliers d'années.



Antiquité

Peuplé de gaulois, le Cotentin est conquis par un lieutenant de César, Titurius Sabinus, vers 56 av. J.-C. Puis, au Ier siècle, plusieurs villes sont créées : « Constances » (Coutances), « Briovera » (Saint-Lô) ou encore « Alauna » (Valognes). Dans cette dernière ville, on a découvert les vestiges d’un temple, d’un théâtre et d’autres bâtiments.



Moyen-âge

En 1204, la Normandie est intégrée au Royaume de France sous Philippe Auguste, mais garde sa juridiction spéciale. S’ouvre la période féodale : à cette époque, la chrétienté poursuit l’édification de nombreux lieux majestueux. Dans le Cotentin, des édifices religieux sont édifiés, loin cependant de la majesté d'autres bâtiments : la cathédrale de Coutances entame sa construction, le Mont-Saint-Michel poursuit la sienne. Néanmoins, les épidémies ravagent les terres, et le Cotentin est à genoux : de quoi attirer les convoitises. Les différends territoriaux entre Francs et Anglais comptent parmi les déclencheurs d’une terrible guerre : elle restera dans la postérité sous le nom de « Guerre de Cent Ans ».



De la Renaissance à la Révolution

À partir de la fin du XVIIe siècle, en dépit de quelques batailles ponctuelles avec les Anglais – celle de la Hougue, en 1692, et même l’occupation ponctuelle de Cherbourg, en 1759 – le Cotentin connaît une forme de stabilisation. La paysannerie est active, la population compte parmi les plus instruites du royaume, et les ports (Barfleur, Cherbourg, Saint-Vaast-le-Hougue) se lancent avec succès dans le commerce. Débutent les travaux de l’immense rade artificielle de Cherbourg, visités en 1786 par Louis XVI. À la veille de la Révolution, le Cotentin apparaît comme un pôle – relatif – de stabilité.



De la Révolution au XXIe siècle


[image: ]

Cherbourg-en-Cotentin - La statue de bronze de Napoléon Ier à Cherbourg-Octeville.

© Franck GODARD



Depuis 1790, la Manche est l’un des nouveaux départements français. On a choisi ici de regrouper le Cotentin et l’Avranchin, donnant naissance à l’ensemble que nous connaissons encore aujourd’hui. Au XIXe siècle, le potentiel du Cotentin est pleinement mis à contribution, et ce dernier se transforme sous l’impulsion de Napoléon Ier : assèchement des marais de Carentan, construction du nouvel arsenal de Cherbourg puis, sous la Restauration et le Second Empire, développement des activités maraîchères, apparition des premières industries, arrivée du chemin de fer avec l’ouverture des lignes Paris-Cherbourg en 1858 et Carentan-Carteret, traversant le Cotentin d'est en ouest, en 1889. La révolution industrielle marque le début du XXe siècle en France, bien moins dans le Cotentin. Dépourvue d’industries lourdes, largement dévolue à la culture et l’élevage, la presqu'île doit subir, comme une bonne partie de la Normandie, un sévère exode rural. Si la Première Guerre mondiale n’a pas d’impact direct ici, elle accentue la baisse démographique. Seule la ville de Cherbourg et ses activités portuaires tire son épingle du jeu. C’est la Seconde Guerre mondiale qui plongera les lieux dans l’Histoire. Pendant l’occupation allemande, le Cotentin voit ses rivages hérissés de défenses multiples, en prévention d’une invasion alliée qui devient, au fur et à mesure, de plus en plus certaine : blockhaus – dont certains sont encore visibles – tourelles et forts, pieux hérissés dans les sables, mines. Pourtant, dans l’esprit de l’occupant, le débarquement devait se produire vers le Pas-de-Calais. Pendant l’hiver 1943-1944, les préparatifs alliés, de l’autre côté de la Manche, sont intenses. Et c’est finalement au petit matin du 6 juin 1944 que débarquent, sur la côte est du Cotentin, mais aussi sur d’autres plages du Calvados, des centaines de milliers de soldats. Cette armada formidable, la plus importante jamais vue, doit néanmoins affronter une vive défense allemande qui, prise au dépourvu, doit néanmoins attendre de lourds renforts pour répliquer : l’effet de surprise a joué à plein. Dans le Cotentin, l’idée est simple : établir une base solide dans les terres puis, le plus rapidement possible, prendre le port de Cherbourg, le seul en eau profonde dans le département : ce sera chose faite 3 semaines après le Débarquement. Néanmoins, le prix de la libération est élevé, et nombreux sont les civils à avoir péri. Les destructions sont nombreuses, mais les villes ont payé un lourd tribut, même si Cherbourg, Valognes, ou Montebourg n'ont pas payé un prix aussi lourd que Saint-Lô, plus au sud. A compter des années 1960, le Cotentin a pansé ses plaies, et les 30 glorieuses passent par ici : les industries agroalimentaires se développent, les voies de communication sont plus nombreuses, mais les fondamentaux ruraux du territoire font que celui-ci reste un peu à l’écart des formidables mutations hexagonales. La division de la Normandie en deux régions, la fin des années 1960, fait basculer le département dans la Basse-Normandie, et le Cotentin devient une région périphérique de l'une des deux régions. Pourtant, à partir du début des années 1980, le nord du Cotentin est marqué par la période dite des «  grands chantiers  ». A Flamanville, des millions de tonnes de roche sont retirés du cap pour y installer une centrale nucléaire, une vingtaine de kilomètres au nord, s'étend la gigantesque usine de retraitement nucléaire de la Hague. Si le Cotentin gagne le surnom de «  presqu'île du nucléaire  », la manne financière qui en découlent permet un incroyable développement d'infrastructures : équipements culturels, routiers, sportifs se multiplient, et le Cotentin connaît, à cette époque, une démographie en forte hausse. Après une décennie 90 marquée par différentes crises économiques, le Cotentin connaît depuis le milieu des années 2010 un nouvel essor : son patrimoine et sa qualité de vie sont reconnus, le port de Cherbourg est étendu pour permettre l'arrivée de nouvelles usines, attirée par sa situation géographique unique, et le Cotentin est désormais face à une situation unique : le plein-emploi en fait une zone en recherche permanente de cadres, d'ingénieurs, d'ouvriers. Se loger est devenu chose peu aisée, l'agglomération cherbourgeoise n'arrivant plus à faire face à la demande, et les pouvoirs publics doivent aujourd'hui mettre en place des campagnes de communication pour faire connaître le territoire et ses opportunités. Le Cotentin est aujourd'hui connu pour être un territoire où il fait bon vivre, et sa qualité de vie, indéniable, est très prisée.



De nos jours

Aujourd'hui, le Cotentin est ambivalent, tourné à la fois vers la mer et la terre. Le déclin agricole progressif depuis de nombreuses décennies est ici un peu moins marqué, et les exploitations restent nombreuses. La présence de la mer, le dynamisme de son industrie, la qualité de vie et de ses paysages font du Cotentin une zone de plein emploi (on parle ici de milliers d'offres d'emplois non pourvues) et où il est compliqué de se loger. Les pouvoirs publics tentent de rattraper la situation, mais avec difficulté : quel retournement de situation en une dizaine d'années ! Cerise sur le gâteau, ceux qui viennent ici tombent souvent amoureux du coin : ses paysages préservés et sa qualité de vie en sont les principales raisons.



Patrimoine et traditions



Patrimoine culturel



Littérature
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Littérature - Portrait d'Alexis de Tocqueville.

© Everett Collection – Shutterstock.com



Parmi les dizaines d'auteurs nés dans le Cotentin ou qui ont vécu ici à un moment ou un autre, on citera Jules Barbey d'Aurevilly, né à Saint-Sauveur-le-Vicomte, le poète Jacques Prévert qui a vécu et est décédé à Omonville-la-Petite (dans la Hague), et Alexis de Tocqueville, dont la famille est originaire de... Tocqueville. Le Cotentin est également une source d'inspiration littéraire pour les auteurs tels que Claudie Gallay dont le roman Les Déferlantes se situe au cap de la Hague ; Amélie Nothomb évoque une île au large de Cherbourg dans Mercure, Didier Decoin et Nicolas Fargues évoquent aussi le nord-Cotentin dans leurs œuvres. Boris Vian était lié au département de la Manche puisqu'il passait toutes ses vacances estivales au Landemer, petit hameau plein de charme à l'ouest de Cherbourg. Gilles Perrault, l’auteur du Pull-over rouge, vit de son côté à Sainte-Marie-du-Mont, et ne manque jamais une occasion de parler du coin. Auteur local s'il en est, Cotis-Capel. Homme aux nombreuses activités, celui-ci était prêtre, mais aussi marin-pêcheur. Mort en 1986, il laisse une œuvre poétique en langue locale, regroupée dans plusieurs recueils : Rôcales, Raz-Bannes ou Les Cotis qui évoquent la vie d’ici. Plusieurs rues et bâtiments portent son nom dans le département. Dans un autre registre, Roland Barthes, philosophe et sémiologue né à Cherbourg, connaîtra la notoriété dans les dernières années de sa vie, avec la publication de Fragments d’un discours amoureux en 1977. Le livre, largement basé sur l’expérience de l’auteur, reste une référence pour de nombreux étudiants. Enfin, n'oublions pas Jean Teulé, né à Saint-Lô, et qui, outre de nombreux romans, est un créateur de bandes dessinées bien connues des amateurs. Vous le constaterez : aujourd’hui, la richesse de la production littéraire dans le Cotentin est une réalité diverse. Pour trouver ces livres – au-delà de la facilité d’Internet – il vous faudra vous rendre dans l’une des librairies locales. Ainsi, la majeure partie d’entre elles comptent quelques ouvrages d’auteurs locaux : vous trouverez la liste de ces lieux dans le guide. Notez enfin qu’il n’existe pas à proprement parler de style local : la prose est propre à chaque auteur, qui définira les lieux, les ambiances et les atmosphères selon ses propres envies.



Peinture
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Peinture - Jean-François Millet, « Bergère avec son troupeau », v. 1863, Musée d'Orsay.
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C’est l’art probablement le plus connu, le plus pratiqué, le plus prolifique des arts pratiqués ici : le Cotentin a donné aux beaux-arts un grand nombre de peintres, depuis le XVIIe siècle. Parmi les plus célèbres, Camille Corot, Guillaume Fouace, Suzanne Valadon – elle-même mère de Maurice Utrillo – ou Jean-François Millet : ce dernier mérite bien quelques mots supplémentaires, tant son parcours se confond avec le département. Né dans la Hague en 1814, celui-ci part, grâce à une pension accordée par la ville de Cherbourg et le Conseil Général de la Manche, étudier les beaux-arts à Paris. Après plusieurs années difficiles, il connaît ses premières ventes en illustrant le travail de la terre (parmi ses peintures les plus célèbres, Les Glaneuses est exposée au Musée d’Orsay), puis il prend, comme d’autres, un virage vers les paysages et le clair-obscur. Mort en 1875, il laisse derrière lui d’innombrables illustrations de la région. Dans un autre registre, on ne le dira jamais assez : la Normandie est le berceau des peintres impressionnistes. Si ces derniers ne sont pas les plus nombreux dans le Cotentin (comparativement à d’autres), ils ont néanmoins su sublimer les paysages locaux.



Cinéma

Le Cotentin est une terre de cinéma : ici, tournages et festivals sont nombreux. Les Parapluies de Cherbourg reste aujourd’hui le plus connu : en 1963, Jacques Demy tourne dans la capitale de la péninsule avec, bien sûr, Catherine Deneuve, ce qui restera comme un monument du cinéma hexagonal. Si ce dernier film occulte un peu les autres réalisations, elles sont pourtant en nombre, et pour certaines fameuses : Le Mur de l’Atlantique a ainsi été tourné en partie à Barfleur, La Petite Voleuse de Claude Miller à Barneville-Carteret, Biville ou encore Carentan-les-Marais. En parallèle, des téléfilms, clips vidéos et autres performances visuelles sont régulièrement réalisés ici : le cadre naturel joue à plein !



Patrimoine architectural



Villes et villages

Il n’existe pas à proprement parler d’architecture typique de l’habitat dans les villes et villages de la Manche. Ici, un seul impératif : être au sec, dans un coin qui peut s’avérer humide. Les toits de tuile, parfois de pierre, sont légion. Pour le reste, on a longtemps construit avec les matériaux les plus proches : roche, granit et schiste bleu dans le nord du Cotentin. Ici, l’habitat ne compte que rarement plus de deux étages. Beaucoup d’anciennes fermes, qui avaient dans un seul et même corps habitat et étables, ont été rénovées. Le Cotentin, c'est une capitale, et puis beaucoup de petites villes : Cherbourg concentre à elle seule presque la moitié de la population de la péninsule, et Valognes, Bricquebec, Saint-Sauveur-le-Vicomte ou Les Pieux sont de jolis petits bourgs, commerçants et accueillants, qui constellent le territoire.



Châteaux


[image: ]

Châteaux - CHÂTEAU DE SAINT-SAUVEUR

© Gutzemberg – Shutterstock.com



L’architecture dans le Cotentin, ce sont aussi des châteaux et des manoirs par dizaines. Les seigneuries médiévales sont, dans la plupart des cas, à l’origine de ces constructions, dont beaucoup ont traversé les siècles : à Bricquebec par exemple, le château féodal et son donjon surplombent la cité depuis près d’un millénaire. À Saint-Sauveur-le-Vicomte, à une douzaine de kilomètres plus au sud, un autre château, du XIIe siècle, témoigne de l’architecture féodale en cours à l’époque : autour d’une enceinte fortifiée polygonale se trouvent plusieurs tours circulaires. L’architecture, dans la Manche, en ce qui concerne les bâtiments d’importance, ne souffre pas d’exception : au Moyen Age elle est défensive ou religieuse. Plus tard, à compter des XVIe et XVIIe siècles, les châteaux se font villégiatures : ils sont parfois également appelés hôtels particuliers. Valognes en compte encore de nombreux. L’architecture de ces derniers est davantage axée autour des ornementations et des aménagements intérieurs : escaliers à double rotation, fer forgé, pièces d’eau et jardins comptent désormais parmi les réalisations nouvelles.



Architecture religieuse

Le Cotentin, et au-delà le département de la Manche, c’est d’abord un patrimoine architectural religieux de toute première importance. Dès le Moyen Âge les bâtisseurs se mettent à l’œuvre, et l’architecture romane puis gothique – les deux styles pouvant se côtoyer sur un même bâtiment – font des merveilles ici. Les lieux de culte catholique sont si nombreux qu’il est bien délicat d’établir une liste exhaustive, et surtout d’en distinguer certains au détriment d’autres, mais il vous faudra vous éloigner du Cotentin, et rejoindre le sud du département de la Manche, pour découvrir de véritables joyaux. On retiendra ainsi la cathédrale Notre-Dame de Coutances qui, à elle seule, résume les remaniements que devaient subir les lieux de culte, en fonction de l’Histoire : entre la date de la pose de la première pierre et celle de la fin des travaux, plusieurs siècles ! C’est au XIe siècle qu’est achevée la première cathédrale, romane : moins de deux siècles plus tard, à l’image de nombreux lieux de culte du nord de la Loire, on décide d’en faire une cathédrale gothique ! À Coutances, on a gardé de grandes parties de l’édifice initial, le choix des architectes a été de le recouvrir avec de nouveaux ornements : efficace ! Aujourd’hui, la cathédrale reste un témoignage éclatant de l’architecture religieuse dans la Manche.
Au-delà, toujours dans la moitié sud du département de la Manche, vous trouverez ici des multiples œuvres architecturales religieuses : les abbayes de Lessay ou de Hambye, ou celle de Cerisy-la-Forêt pour n’en citer que certaines, elles sont nombreuses, fort heureusement protégées et classées. La plus célèbre de toutes reste néanmoins celle du Mont-Saint-Michel, située tout en haut du rocher, et qui se termine par son immense flèche surmontée de l’archange : une prouesse architecturale, au-delà de la majesté des lieux.



Architecture militaire

Dans le Cotentin, l'architecture maritime est avant tout militaire. Chaque port édifié est une prouesse contre les éléments, et l’architecture de ceux de la Manche épouse des rivages parfois difficiles. Ainsi le port de Cherbourg, qui prend la forme d’une immense rade (la deuxième au monde, encore aujourd’hui, par sa taille), a nécessité plus d’un siècle de recherches architecturales puis de travaux. Sur la petite île de Saint-Marcouf, à l'est du Cotentin, un ancien fort militaire est réhabilité par le travail d'une association de passionnés. Enfin, les vestiges de blockhaus édifiés par les forces allemandes pendant la Seconde Guerre mondiale parsèment encore le rivage – même si bon nombre d'entre eux ont aujourd'hui disparu. Paradoxalement, Utah-Beach ne compte quasiment aucun vestige en la matière : les Allemands, persuadés que le débarquement interviendrait sur les côtes du nord de la France, étaient bien loin d'imaginer que la formidable armada de juin 1944 pouvait arriver ici !
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